
SOUVENIRS DE VOYAGE.

n'appelait jamais que signor mnaëstro, ou signor

professore.-O'était un notair.-En me voyant du
haut de mon siége impéial, la jeune fille me porta
sa main encore plus directement, me priant, avec une
expression de timidité ingénue, de vouloir bien
partager ses bonbons avec la famille. Le désir était
trop gracieux pour que je ne m'y rendisse pas. On
aime les sucreries à tout àge.

Ou aime aussi à tout âge et dans tous les pays du
monde ces démonstrations sincères de bienveillance.
Après avoir fait un long scjour dans des villes étran-
gères, quand on s'est habitué à ne recevoir que des
attentions égoïstes et des services jamais assez payés,
qui cachent toujours des goussets tendus et des
bienfaiteurs insatiables, on aime à trouver sur sa route
une main qui verse dans la main de l'inconnu ce
qu'elle a de bon, un cœur qui partage autour de lui

ses affections et ses plaisirs ; cela n'indique pas
toujours une bonté isolée, individuelle, mais des
habitudes communes à une société.
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OU JE M'ARRETE.

Tous ces petits témoignages de bienveillance que je
reçus dans l'Ombrie contribuèrent encore à mue rendre
ce pays cher. C'était déjà bien assez d'y avoir trouvé,
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